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Une lecture de 1Pierre 

Introduction (1.1-12) 
Pierre, l’apôtre de la circoncision, écrit de Rome/Babylone (5.13) peut-être entre 62 et 64, pendant que Paul, qui a été 
libéré de sa résidence surveillée à Rome, a laissé Tite en Crète et Timothée à Ephèse. 
Il écrit à ceux de la dispersion, litt. à ceux qui sont hors de leur patrie, dans cinq contrées qui représentent à peu près la 
Turquie. Vers l’an 49, les juifs ou judéo-chrétiens ont été chassés de Rome (Ac 18.2) par l’empereur Claude (41-54 ap 
JC). Ils séjournent donc (1.1) en dehors de leur patrie alors que Dieu les a choisis pour obéir, le service collectif 
d’Israël,  et pour l’aspersion du sang de Jésus le messie, cad le rejet du messie, mais aussi son salut par lui (1.2). Ils 
attendent un héritage incorruptible (1.4), cad l’avènement du messie comme roi, ce salut qui est prêt à être révélé au 
dernier moment (1.5), l’apocalypse/révélation de Jésus le messie (1.7) alors qu’il ont déjà reçu le salut de leur âme 
(1.9). Les gloires suivront, affirment les prophètes (1.11). Mais la fin de toutes choses s’est approchée (4.7), une 
annonce de la destruction de Jérusalem, confirmée par le ne trouvez pas étrange le feu ardent (4.12) et par le jugement 
commence par la maison de Dieu, Israël, sa maison (4.17), qui annonce sa disparition pour un temps. 
En quoi cela nous concerne-t-il ? Nous n’avons pas de carte d’identité hébreue, ni de responsabilité politique à l’égard 
des nations, mais nous/l’Eglise, appelée hors [des nations] pendant le temps des nations (Ez 30.3; Lc 21.24), règnerons 
avec le messie (2Ti 2.11) et attendons ce moment en travaillant à cela (2Th 1.4-5). Dans ces conditions difficiles, Pierre 
veut encourager les judéo-chrétiens (mots clef : souffrance, obéissance, apocalypse). Il invite à : 

1. Reprendre pied dans la difficulté (1.13 - 1.25). La souffrance est l’occasion de l’examen de leur foi (1.7)  
1. en comprenant et en étant sobre (1. 13) 
2. en attendant l’apocalypse/révélation (1. 13) 
3. en rejetant l’ignorance d’autrefois (1. 14) 
4. en vivant la sainteté individuelle, s’ils ne peuvent vivre la sainteté collective d’Israël (1.15-16), la présence 

individuelle de Dieu pour le chrétien, 
5. en craignant [Dieu] pendant le temps de leur séjour [hors de leur pays] et non [ici bas] (1.17) 
6. en nourrissant leur foi et leur espérance par l’œuvre de Jésus le messie et non par l’enseignement de leurs 

pères (1.18-21). Le corpus des lettres (Paul et les autres) n’est pas encore bien constitué et connu des 
chrétiens. 

7. en purifiant leur âme par l’obéissance à la vérité (1.22) 
8. pour un amour fraternel véritable (1.22) 
9. parce qu’ils sont régénérés par la parole de Dieu (1.23-24) 
10. parce que cette parole leur a été annoncée (1.25). 

Application pratique : quand nous souffrons, commet passons-nous l’examen de notre foi ? La vérité nous purifie et 
nous permet d’aimer. Pourquoi n’arrivons-nous pas à aimer ? Parce qu’il y a des choses que nous ignorons. Les 
problèmes politiques non résolus ne trouveront leur aboutissement que lors de la venue du messie pour régner. 

2. Travailler sur soi (2. 1-12). Plus de sacrifices au temple, à Jérusalem, mais des sacrifices spirituels. Pierre 
s’adresse à des judéo-chrétiens qui ont une responsabilité politique concernant le pays d’Israël, ce qui n’est pas le 
cas de tous les chrétiens. Ils ont à rejeter de mauvais comportements : mal, fraude, envies, hypocrisie et médisance 
(2.1). Suivent sept exhortations pour croître en le messie : 

1. avoir faim du pur lait intellectuel (2.2), comprendre les bases, quelles bases ? 
2. s’approcher du Seigneur, la pierre vivante (2. 4), cultiver une relation personnelle, comment ? 
3. être une pierre vivante avec les autres pierres vivantes de la maison spirituelle, l’Eglise, pour offrir des 

sacrifices spirituels, le fruit des lèvres qui confessent son nom (He 13.15), puisqu’ils ne pouvaient offrir 
des sacrifices au temple, comme l’ordonnait la loi (2.5) 

4. apprécier la pierre angulaire méprisée, Jésus, qui ne rendra pas confus [les enfants d’Israël] qui sont 
obéissants mais qui fera trébucher les désobéissants, les juifs qui ne le reconnaissent pas (2.6-8) 

5. annoncer les vertus de Celui qui…, vous (collectivement) êtes le peuple, vous (individuellement) avez 
obtenu miséricorde (2.9-10). 

6. vous abstenir des convoitises de la chair, lesquelles font la guerre à l’âme (2.11) 
7. avoir une conduite honnête parmi les nations. Les comptes seront faits au jour de la visite divine (2.12) 

Application pratique : comme les judéos-chrétiens, nous avons à rejeter les mauvais comportements, bien nous nourrir 
en s’approchant du Seigneur, annoncer les vertus de Dieu et attendre l’aboutissement des choses avec l’avènement du 
messie. 

3. Face à la difficulté, la subordination (2. 13 - 3. 7) 
1. être soumis à tout ordre humain (2.13-17). L’anarchie ne résous rien. Assister l’autorité dans les groupes qui 

structurent notre vie est une bonne œuvre. Il nous faut : 
1. être soumis au roi, aux gouverneurs, aux ministres (2. 13-14) 
2. faire le bien afin de fermer la bouche aux ignorants (2. 15) 
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3. comme libres mais comme esclaves de Dieu (2.16) 
4. honorer tous les hommes (2.17) 

2. être soumis aux maîtres/patrons (2. 18-25) 
1. aux bons comme aux fâcheux (2.18) 
2. supporter par conscience envers Dieu (2.19) 
3. la gloire de l’endurer (2.20) 
4. Le messie l’a fait en premier, nous laissant un modèle : il ne se vengeait pas, mais laissait Dieu rendre 

justice (2.23) 
5. Le messie a rendu lui-même justice pour nos fautes (2.24) 
6. Le messie est maintenant le berger et le surveillant de vos âmes (2.25) 

3. être soumise à son mari (3.1 - 3.6) 
1. pareillement : de même que face aux autorités dévoyées, aux maîtres fâcheux, les crises de couple peuvent 

se vivre en soumission à l’autorité. La soumission est de reconnaître la capacité donnée par Dieu au mari 
de faire un choix final. La soumission accompagne et aide l’autorité, mais ne rime pas avec paillasson… 

2. s’il y en a qui n’obéissent pas à la parole (3.1). Voici l’état des relations dans le couple qui appelle à la 
soumission de la femme ! 

3. le comportement de la femme, qui respecte la responsabilité du mari devant Dieu (3.2) 
4. la pureté de sa conduite dans la crainte (3.1) 
5. avec la parure de l’incorruptibilité d’un esprit doux et paisible plutôt que celle de la coiffure (3.3-4) 
6. comme le faisait Sara (3.5-6) 

4. pareillement (3.7):  que les maris comprennent ce qu’est le féminin et la nécessité de la relation en cohabitant 
avec elles et en les considérant comme étant ensemble héritiers de la grâce. 

Application pratique : l’insoumission peut se cacher là où nous ne pensons pas, dans l’indifférence, l’absence de 
collaboration, de communication, de reconnaissance devant Dieu et du respect de l’autorité. Obéir à l’autorité, dans la 
mesure où Dieu l’approuve, est une bonne manière de ne pas se faire souffrir. 

4. Un chemin de délivrance dans la souffrance (3.8 - 3.17) 
1. Dans une même démarche, sept caractères nécessaires pour un relationnel qui honore Dieu (3. 8-9) 
2. Nous sommes tous appelés à hériter de la bénédiction 

1. En gardant notre langue du mal (3.10) 
2. Se détournant du mal et faisant le bien (3.11) 
3. Recherchant la paix (3.11) 

3. Dieu est garant dans notre chemin de délivrance (3.12) 
4. La délivrance est de considérer que souffrir en vivant justement est un des éléments du bonheur. Il s’agit 

d’en comprendre l’intérêt, le sens, la richesse. Considérons-le et ne craignons pas la crainte [de ceux qui 
ne connaissent pas le Seigneur] (3.13-14) 

5. Faisons un place au Seigneur dans notre cœur et préparons-nous à parler de notre espérance (3. 15) 
6. Ayons une bonne conscience. L’opinion des autres peut changer (3.16). 
7. Faisons attention aux raisons de nos souffrances (3.17) 

Application pratique : nous sommes responsables de choisir un comportement noble dans la souffrance. 

5. Le messie nous a ouvert un chemin dans la souffrance (3.18-4.19) 
1. Un chemin ouvert 

1. Une raison à la souffrance, les péchés 
2. Le juste pour les injustes, en nous amenant à Dieu (3.18) 
3. L’aboutissement de la souffrance, mis à mort 
4. En prêchant pendant les jours de Noé par Noé, le prédicateur de justice (1.11) et par l’arche pendant 

le déluge, type du baptême ; seulement huit personnes ont répondu… (3.19-20) 
5. La demande à Dieu d’une bonne conscience par le baptême est le fruit de la prédication du messie au 

déluge (3.21) 
6. en allant au ciel et recevant autorité sur les puissances spirituelles (3.22) 
7. en ayant fini de souffrir (4.1-6) 

2. La fin du chemin s’approche. En attendant, 
1. sobriété et veille pour prier (4.7) 
2. un amour fervent, efficace (4.8) 
3. hospitalité, litt appréciant les étrangers, un paradoxe pour des étrangers… 
4. et sans murmure (4.9), ce qui a provoqué la mort de 600 000 hommes en Nbres 14.22-28 
5. bons dispensateurs de la grâce variée de Dieu (4.10-11) 
6. Dieu donne ce qu’il ordonne (parler, servir) 
7. pour que Dieu soit glorifié/manifesté en JC (4.11) 

3. Une souffrance à vivre 
1. comme épreuve ordinaire (4.12) 
2. comme souffrance du messie en rapport avec la joie de sa révélation/apocalypse (4.13) 
3. avec l’Esprit de gloire de Dieu qui repose sur nous (4.14) 
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4. en ne faisant pas le mal (4.15), mais comme chrétien, pas honte de la souffrance (4.16) 
5. le temps du jugement d’Israël vient (4.17) 
6. Où ira l’impie et le pécheur ? (4.18) 
7. en remettant nos âmes à Dieu en faisant le bien (4.19) 

Application pratique : la souffrance dans le chemin chrétien est inévitable. Mais elle est en rapport avec la fin du 
chemin, l’avènement du Messie. Ne focalisons pas sur le mal qui nous est fait, mais sur le bien que nous faisons. 

6. Être subordonné dans l’église (5.1-11) 
1. Le lieu public de l’église, l’exhortation aux anciens avant celle aux jeunes, l’implication de Pierre parmi 

les anciens, se pose en modèle, témoin des souffrances du Le messie et de la gloire qui va être révélée, 
toute une formation de vie pratique (5.1) 

2. Ils paissent  
1. paître : conduire, nourrir, protéger, surveiller, garder,  
2. le troupeau de Dieu qui est avec vous : comment est-on membre de l’Eglise ? 
3. surveillent non par contrainte, mais volontairement 
4. ni pour un gain honteux, mais avec préparation, 
5. sans dominer mais en étant les modèles (5.2-3).  
6. Ils recevront la couronne de gloire à la manifestation/avènement du souverain pasteur (5.4) 

3. Que les jeunes se soumettent aux anciens (5.5) 
4. Que tous se soumettent les uns à l’égard des autres (dans la crainte de Le messie, (Eph 5.20) 
5. Que tous soient humbles (5.5) 
6. Dieu vous élèvera au moment opportun (5.6) 
7. Remettez votre souci sur lui parce que Dieu est le garant de ma réussite (5.7) 
8. Résistez au diable face à la souffrance : restez à votre place, par la sobriété, la résistance, la fermeté en 

aura raison. Vous n’êtes pas seuls à souffrir (5.8-9) 
9. Dieu vous rendra  complets, fermes, forts et établis, il vous a appelés à la gloire des siècles (5.10) 
10. Nous lui reconnaissons puissance pour les siècles (5.11) 

Application pratique : qui sont les anciens dans notre église, comment envisagent-ils de conduire, comment faisons-
nous face à la souffrance, qui est, et que fait le diable, concrètement, pouvons-nous dire que nos sommes complets, 
fermes et forts ? 

Conclusion 
Silvain a écrit la lettre, comme aussi celle de Paul aux Colossiens (Col 4.18) et aux Thess. (2Th 3.17) 
La grâce justifie et habilite. Vivons-nous sous la grâce ? (5. 12) 
Celle qui est élue est comprise par plusieurs comme l’église de Rome, à moins que ce soit l’épouse de Pierre (1Co 9.5), 
et Marc, son fils, est le neveu de Barnabas (Col 4.10), écrivain de l’évangile (5. 13). 
Êtes-vous en paix ? (5. 14) A quoi donnons-nous de l’importance : aux difficultés présentes ou à la puissance de Dieu 
qui nous a déjà  délivrés ? 
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